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Théâtre à la ferme  
des Bugnon
Fabienne Morand

Jenny, une chanteuse, 
une voix à suivre
Monique  
Carole Denoréaz

Jenny di Pollina chante depuis qu’elle 
est toute petite. Son papa, Santo est 

bien connu au village. Pendant 18 ans 
il a dirigé son école de Hip Hop, avec 
des spectacles appréciés où Jenny a 
participé plusieurs fois, dès l’âge de  
7 ans en interprétant diverses chansons.
Une histoire de famille
Son papa a arrêté cet hobby/passion 
qui lui prenait trop de temps. Main-
tenant, ce temps il le consacre à son 
épouse et à ses trois autres enfants, 
spécialement au suivi artistique de 
Jenny. La famille est la première fan 
de la chanteuse. Encore plus depuis 
qu’elle a été sélectionnée finaliste, 
parmi mille candidats, (concours or-
ganisé par un centre commercial). Les 
huits sélectionnées (toutes des filles), 
se produiront en finale le 25 mai* à 

Montreux. Imaginez cette jeune fille, 
chanter, dans l’auditorium Stravinsky. 
Cela ne l’impressionne aucunement, 
nous dit-elle !
Pour parfaire sa voix, Jenny prend des 
cours de chant qui lui apprennent res-
piration et technique. 
Au sous-sol de l’habitation familiale, se 
trouve un studio pour les répétions.
A la rentrée Jenny va commencer un 
apprentissage d’employée de com-
merce. Toute la famille qui la soutient 
dans cette « aventure artistique » a les 
pieds ancrés sur terre. Si une élimina-
tion devait se produire, il y a d’autres 
castings à l’horizon, mentionne son 
papa.
Pour entendre sa voix, allez sur You-
tube (Jenny di Pollina Covers). Des 
clips video lui sont consacrés. La ma-

man occupe le rôle de coiffeuse-ma-
quilleuse, la sœur cadette propose le 
« storytelling » et l’habillement. Le papa 
tourne, monte le clip et le poste sur sa 
chaine privée. 
A suivre et à partager.
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 Santo di Pollina

Infos et réservations chez 
Morand électroménager,  
parenthese2019@gmail.com  
ou au 079 134 94 30.

Imaginez Odette et 
Robert, un couple de 

paysans de l’époque. 
Pas méchants, mais 
un peu bourrus et 
naïfs. Robert n’aime pas 
qu’on vienne piétiner 
ses plates-bandes et 
Odette cherche à amé-
liorer le revenu. C’est 
tout vu, elle organise 
un camping à la ferme. 
Et voilà que débarquent 
deux bobos zurichois, 
totalement ignares de la 
vie à la campagne et qui savent à peine ce qu’est un co-
chon. Histoire d’améliorer l’ambiance, voilà que les deux 
mégères du village débarquent et lancent des piques. Le 
pasteur observe, voit, mais préfère rester en retrait, alors 
que Constantin et son épouse arrivent du Valais, plein de 
soucis de santé. Une jolie brochette de personnages com-
plétée par Emile, le père de Robert, un bon gaillard bien 
droit et attachant, deux jeunettes qui viennent prendre 
l’air et quelques autres. 
Ce méli-mélo de caractères dont les traits ont été grossis 
et avec des histoires remplies de clichés sont à découvrir 
chez Virginie et Steve Bugnon, au Domaine de Bon-Boc-
card. C’est chez eux que la troupe de théâtre La Parenthèse 
jouera « Camping à la ferme » les 27, 28, 29 juin et 4, 5 et 6 
juillet. Cette comédie où le spectateur passe par plusieurs 
états d’âmes est une œuvre de Daniel Briand et André 
Tesson. D’origine française, elle a été adaptée par Patrick 
Charles pour la rendre davantage de chez nous, avec des 
noms de villages de par-là et des expressions bien d’ici. 
Toutefois, le nom de famille d’Odette et Robert n’a pas été 
changé et tenez vous bien, ils s’appellent… Bugnon.

L’idée de monter une 
pièce de théâtre avec 
des novices ou des 
comédiens avertis est 

celle du Saint-Preyard 
émigré à Villars-sous-
Yens, Frédéric Annen. 
Pendant une dizaine 
d’années, il a joué dans 
la troupe de Lonay et en 
2017 assiste à une pièce 
de théâtre à Bière qui 
s’est jouée à l’extérieur. 
C’est le déclic. « J’ai trou-
vé extraordinaire et je 

me suis dit, pourquoi pas à Saint-Prex ». Il en parlent à des 
amis, montent un comité, trouvent des comédiens moti-
vés entre 20 et 50 ans et des poussières, cherche un texte 
en lien avec la paysannerie et lors d’une de ses pauses au 
travail, fait le tour des fermes saint-preyardes et trouve son 
bonheur, en terme d’espace, chez les Bugnon. Un coup à 
la sonnette, une journée de réflexion et c’est parti pour 
l’aventure. Si la pièce se joue à l’extérieur et par tous les 
temps, le public sera abrité sous cantine. Avant le début du 
spectacle (20h30) il sera possible de se restaurer sur place 
(pâtes, tartes flambées, tartare de boeuf et planchette apé-
ro) et si l’envie est là, une guinguette animera la fin de la 
soirée. Un projet audacieux puisque tout s’est créé il y a 
quelque mois, avec un départ à zéro franc dans la caisse 
et un budget de 25 000 francs. « Le projet est facile car il 
y a une super bonne équipe, avec des gens habitués à or-
ganiser des événements », souligne Frédéric Annen qui se 
réjouit de voir que les premiers billets sont déjà partis. Il y 
a 100 places par soir, ne tardez pas à réserver pour rencon-
trer Odette, Robert et compagnie.

* cet article a été écrit début mai


